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Introduction 

La présente trame est à utiliser pour établir le programme de mesures non régional, qui doit 

être réalisé dans un délai de 2 ans après la publication d’un règlement grand-ducal portant 

création de zones de protection pour des captages d’eau souterraine spécifiques. 

Remarque générale : A part les éléments cités ci-dessous, notamment les données de 

qualité des eaux souterraines, il n’est pas utile de reprendre les informations, qui ont d’ores 

et déjà été fournies dans le dossier de délimitation, sauf si une mise à jour des 

informations/données a été réalisée et si elle est importante (données qualité, suivi sondes, 

informations agricoles). Dans la mesure du possible, privilégier les graphiques et tableaux 

récapitulatifs à des textes descriptifs. 

1. Contexte du programme de mesures 

1.1 Réglementation relative aux zones de protection 

Un rappel des réglementations en vigueur, pour les captages concernés par le programme 

de mesures, est attendu. 

1.2 Captages concernés et leurs zones de protection 

Cette partie contiendra le recensement et la cartographie de la ou des zones de protection 

pour le ou les points de prélèvement.  

Pour la cartographie, veuillez joindre : 

 Carte générale (étendue de la ZPS, localisation des captages, localisation des forages, 

utilisation des sols simplifiée (terres agricoles, forêts, zones urbaines, routes), 

 Carte géologique simplifiée avec coupe géologique, 

 Carte des sols simplifiée (si nécessaire). 

Un tableau récapitulatif, avec les éléments ci-dessous, notamment les contributions absolue 

(débit moyen) et relative (pourcentage) de chaque captage à l’alimentation locale, avec 

l’indication « captage hors service » ou « captage en service » et les raisons de la mise hors 

service est à intégrer. 

Tableau 1. Exemple de tableau à réaliser pour chaque fournisseur d’eau potable concerné 

par le programme de mesures 

 

1.3 Région 

Veuillez préciser la région dans laquelle se trouvent les captages et zones de protections. 

1.4 Numéro de dossier FGE 

Veuillez préciser les références du ou des dossiers, qui ont été introduits dans le FGE, 

Fonds pour la gestion de l’eau. 

1.5 Durée de validité 

Les programmes de mesures sont mis à jour tous les 5 ans. Il sera donc important de 

préciser la durée de validité du programme. 

Nom du 
captage 

Code 
national 

Débit moyen 
(m3/j) 

Débit relatif 
(%) 

Exploitation  
(en service/hors 

service) 

Raisons en 
cas de mise 
hors service 
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2. Description de la situation existante 

2.1 Qualité de l'eau brute 

Une attention particulière sera portée à cette partie, qui est décisive pour définir les objectifs 

du volet « contamination diffuse » du programme de mesures. 

Une description de l’état général du ou des captages (<75% norme de qualité=bon, 75%< 

et <100%=mauvais, >100%=très mauvais) est à intégrer avec un tableau récapitulatif des 

dépassements des normes de qualité (moyenne de la dernière année disponible) et de leur 

évolution au cours du temps (dépassement ancien ou nouveau, retour sous la norme de 

potabilité pour certains composés, etc.). Lorsqu’une tendance est constatée pour un 

composé suivi, elle est à ajouter au tableau des indicateurs comme indiqué dans le guide 

« monitoring ». 

La description de la qualité de l’eau brute reprend la totalité des mesures disponibles pour 

chaque soluté, pas uniquement les mesures effectuées depuis la finalisation du dossier de 

délimitation correspondant. Par exemple, si des mesures de nitrates sont disponibles depuis 

1995 et le dossier de délimitation date de 2015, la série temporelle des nitrates et les calculs 

de tendance reprendront toutes les mesures à partir de 1995. 

Les tendances sont à résumer dans un tableau récapitulatif. 

Tableau 2. Exemple de tableau récapitulatif des tendances 

code 
national 

tendance 
valeur 

p 

vitesse de 
changement 
[mg/L/an1] SCC-xxx-xx 

2010-2015 2   

2015-2020    

etc.       

Remarque 1 : La chimie classique (pH, conductivité électrique, ions), la bactériologie, les 

nitrates et les pesticides doivent être traités séparément. La chimie classique est à décrire 

uniquement si cela permet d’avoir une information sur une évolution particulière ou une 

dynamique temporelle (saisonnalité ou contamination ponctuelle. Voir 2.1.2.4). Sinon, un 

résumé en annexe (concentrations moyennes, etc.) sera suffisant. L’accent devra être porté 

sur les mesures de qualité des eaux faites dans les ouvrages, mais on pourra, le cas 

échéant, ajouter certains forages si les informations disponibles sont suffisantes et 

permettent une meilleure compréhension de l’écoulement ou de l’origine des pollutions. Il 

est important pour établir l’évolution de la situation qualitative de remonter aussi loin que 

possible dans le temps en recherchant et numérisant les données qualité existantes sous 

format papier (nitrates et pesticides uniquement). L’ensemble des données numérisée doit 

être repris en annexe et mise à disposition de l’AGE sous format électronique (format à 

définir préalablement avec l’AGE). 

Remarque 2 : Si plusieurs captages sont présents dans les zones de protection de captages 

d’eau souterraine, veuillez indiquer l’importance relative de l’aire d’alimentation de chacun 

d’entre eux en résumant les débits moyens. 

                                                      
1 ng/L/an pour les produits phytosanitaires et métabolites. 
2« hausse », « baisse » ou « pas de tendances » 
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2.1.1 Nitrates 

Veuiller présenter une série temporelle par captage (voir Figure 1) : 

 Mesures individuelles, 

 Lissage par moyenne annuelle (ligne pointillée reliant chaque moyenne annuelle à la 

suivante), 

 Droite de régression par période de cinq ans (ligne pleine). Indiquer la vitesse moyenne 

d’augmentation ou de diminution sur chaque période, 

 Etiquetage des axes : année seule placée au 1er janvier de chaque année. Graduation 

sans date pour chaque mois de l’année, 

 Ajouter un graphique de corrélation entre concentration et débit (uniquement pour une 

corrélation claire, avec un R2>0,5). 

 

 

Figure 1. Exemple de présentation graphique d’une série temporelle. Croix: mesures sous 

la limite de quantification. Ligne pointillées: moyenne glissante (valeurs annuelles). Ligne 

continue: tendance sur 5 ans (à calculer en utilisant la méthode de Theil-Sen). 

En cas de variations saisonnières marquées, il sera nécessaire de calculer l’amplitude 

moyenne des variations annuelles sur la période d’observation. Les éventuels pics de 

concentrations sont également à documenter (voir paragraphe 7.1). Lorsqu’un composé 

présente une variation saisonnière réguliere, indiquer la période du maximum de 

concentration (par exemple : maximum de nitrates en février-mars). 

Pour l’état des lieux, transformer les concentrations moyennes annuelles en nitrates « C » 

en masse lessivée d’azote par hectare « M » afin de faire le lien avec les surfaces agricoles 

en utilisant la relation suivante :  

1. Calculer la concentration moyenne annuelle « C ». 
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2. Transformer la concentration « C » [mg/L] en masse lessivée d’azote par hectare 

« M » [kg/ha] en utilisant la relation 

M=0,23*C*R*(Ftotal/Fagri)*m 

Avec 0,23=facteur de conversion des nitrates à l’azote, R=recharge annuelle [l/m2], 

Ftotal =surface totale ZPS, Ftotal =surfaces agricoles ZPS3 [ha] ], m=facteur de 

conversion=10-2. Pour la recharge annuelle, utiliser 200 l/m2. 

3. L’état visé correspond au lessivage d’azote par unité de surface correspondant à une 

concentration moyenne en nitrates inférieur ou égale à 37,5 mg/L sur l’année au 

niveau du captage. Ce lessivage maximum Mvisé est calculé comme pour l’état initial 

M, mais en posant 37,5 mg/L comme valeur pour C. 

Mvisé=0,23*37,5*R*(Ftotal/Fagri)*m 

4. Un dépassement de 75% de la valeur paramétrique pour C (37,5 mg/L) indique un 

surplus d’intrant lessivé par rapport à la capacité de dilution de la ZPS. La différence 

entre les concentrations mesurées et la valeur paramètrique constitue le solde 

positif d’intrant devant être progressivement réduit grâce aux mesures agricoles du 

programme de mesures. Dans ce cas, on calcule : 

a. Le solde de concentration ∆C=C-37,5 [mg/L]. 

b. La réduction de surfaces agricoles nécessaire pour retourner à la valeur 

paramétrique pour M constant ∆F=F*(1-Cnorme/C). 

c. La réduction de M pour une surfaces agricole constante nécessaire pour 

retourner à la valeur paramétrique ∆M=M-Mvisé. 

∆F est le solde de surfaces, ∆C est le solde de concentration, et ∆M est le solde de 

lessivage. 

5. Faire les calculs pour chaque année disponible et reprendre le tout dans un tableau 

récapitulatif en annexe. Ajouter un tableau résumant Mvisé , M pour la dernière année 

disponible,∆C , ∆F et ∆M à la description de la situation existante. En cas de tendance 

à la hausse, utiliser la trajectoire observée pour estimer la valeur plateau (voir 

paragraphe 1.6 du « Guide Monitoring » (ZPS-DOC-3)). 

Veuillez faire les calculs pour chaque année disponible et récapitulez l’ensemble des calculs 

dans un tableau récapitulatif. 

En cas de dépassement de 75% de la valeur paramétrique pour C, calculez la réduction 

nécessaire pour un retour à cette concentration 

Exemple 

1. La moyenne annuelle en nitrates est C=42 mg/L. Pour une ZPS de 100 

hectares, dont 50 hectares de terres agricoles, cette concentration correspond 

à une masse lessivée M=0,23*42*200*(100/50)*10-2=38,6 kg N/ha. La masse 

lessivée maximum correspondant à une concentration en nitrates de 

37,5 mg/L est Mvisé=0,23*37,5*200*(100/50)*10-2=34,4 kg N/ha. 

2. La valeur paramètrique de 37,5 mg/L est dépassée de 5 mg/L, donc ∆C=5 mg 

NO3
-/L, ∆M=38,6-34,4 kg N/ha = 4,2 kg N/ha, et ∆F = 50 ha*(1-

(37 mg/L/42 mg/L)) = 6 ha. 

                                                      
3 Regroupe pour l’instant terres arables et prairies. A l’avenir, une différentiation pourra être faite entre les 
deux. 
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2.1.2 Pesticides 

Par « pesticides », on entend aussi bien les principes actifs que leurs produits de 

dégradation. Veuillez récapituler dans un tableau un inventaire des pesticides mesurés au-

dessus de la limite de quantification (voir Tableau 3). On ne préparera de séries temporelles 

que pour les composés mesurés régulièrement dans les captages (soit à un niveau 

constant, soit présentant une tendance à la hausse ou à la baisse). 

Tableau 3. Exemple de récapitulatif des analyses de pesticides 

Composé 
limite de 

quantification 
[ng/L] 

période 
de 

mesure 

nombre 
de 

positifs 

nombre 
d'analyses 

pourcentage 
positifs 

Atrazine 5 
2008-
2020 40 50 80% 

etc..      

      

En ce qui concerne les séries temporelles, les consignes sont les mêmes que pour les 

nitrates. 

Dans le cas des pesticides, différentiez les contaminations historiques (pesticides n’étant 

plus utilisés en zones de protection et leurs produits de transformation) et les contaminations 

actuelles. Veuillez établir un lien avec les cultures présentes dans les zones de protection. 

La recherche et la numérisation de données historiques ne concernera que les pesticides 

pour lesquels des séries temporelles sont préparées. 

2.1.2.1 Contaminations par des produits retirés du marché ou interdits en zone 

de protection 

En cas de tendance à la baisse ou à la hausse, calculez la vitesse de changement en 

ng/L/an (méthode Theil-Sen). Précisez depuis quelle date le principe actif n’est plus 

autorisé. 

2.1.2.2 Contaminations par des produits encore sur le marché 

En cas de tendance à la baisse ou à la hausse, calculez la vitesse de changement en 

ng/L/an (méthode Theil-Sen). 

2.1.2.3 Bactériologie 

Indiquez dans un tableau la fréquence d’échantillonnage et le nombre de mesures positives 

par an. 

2.1.2.4 Débits 

Les débits sont à traiter graphiquement comme les nitrates. Résumez également les 

informations suivantes : 

 Débit moyen annuel et évolution au cours du temps. 

 Amplitudes des variations saisonnières (si observables). 

 Fréquence des mesures. 

2.1.2.5 Autres solutés pertinents 

D’autres solutés peuvent être localement pertinents pour certaines zones de protection, par 

exemple pour documenter l’influence du réseau routier sur la qualité des eaux. Il appartient 

au rédacteur du PM de présenter de manière concise la ou les raisons pour l’inclusion d’un 
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composé pertinent autre que les nitrates ou les pesticides. Le traitement des données et la 

présentation graphique est la même que pour les nitrates. 

2.2 Description conceptuelle du fonctionnement de l’aquifère 

Le rapport comprend une synthèse des conditions hydrogéologiques du fonctionnement de 

l’aquifère ainsi que de la dynamique d’écoulement (variations saisonnières du débit et des 

niveaux d’eau). 

Veuillez résumer dans un tableau les éléments ci-dessous : 

 L’épaisseur de l’aquifère, 

 Son type (libre, captif, artésien). Si la nappe est captive, veuillez préciser la 

stratigraphie, 

 L’épaisseur moyenne de la zone saturée (si forages d’observation disponible), 

 Les sols rencontrés dans les zones de protection, 

 Le bilan hydrique (débit moyen au captage en m3/j ET ramené à la surface de l’aire 

d’alimentation en mm/an, recharge), 

 La distance horizontale minimale et maximale entre les captages et les principales 

sources de contamination potentielles (surfaces agricoles, etc.).  

Exemple : Les surfaces agricoles situées dans une zone de protection sont toutes 

groupées et commencent à 500 mètres en amont du captage (parcelle la plus 

proche) pour finir à 1,5 kilomètres. On indiquera donc comme distance 0,5-1,5 km. 

Il sera également important d’indiquer les temps de transit moyens (estimés à partir des 

mesures isotopiques et et contaminants historiques) et toute indication concernant les 

variations de l’écoulement rapide. Un tableau récapitualtif des résultats d’éventuels essais 

de traçage (type et nombre d’injection, distance horizontale entre entrée et sortie, type de 

traceur, masse injectée et taux de recouvrement) est également recommandé. 

3. Cadastre des risques 

3.1 Risques de pollution diffuse 

En ce qui concerne les risques liés à une pollution diffuse venant des terres agricoles, 

les éléments suivants sont à intégrer :  

 Surfaces occupées par des cultures majoritaires présentes en zone de protection 

(maïs, blé, etc.) sur les 5 dernières années avec leur évolution au cours du temps 

(séparément et somme de toutes les cultures), 

 Surfaces occupées par des cultures minoritaires, mais nécessitant des intrants 

particuliers (par exemple pommes de terres ou pépinières), 

 Surfaces occupées par des prairies permanentes, 

 Synthèse Nmin par culture et par an pour les 5 dernières années (moyenne et écart 

type), 

 Utilisation de produits phytopharmaceutiques (quels produits et quelle dose moyenne 

à l’hectare). 

3.2 Risque de pollution ponctuelle 

Veuillez préciser si des sites potentiellement contaminés, des infrastructures d’eaux usées, 

etc. sont présentes dans les zones de protection. 

4. Analyse des acteurs 

Veuillez faire de façon concise et précise une liste des différents acteurs, en indiquant les 

coordonnées des personnes de contact. 
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5. Objectifs du programme de mesures 

5.1 Pollution diffuse d’origine agricole  

Les objectifs de réduction des concentrations en nitrates, produits phytopharmaceutiques, 

métabolites, etc. sont à détailler à partir du constant établi en 2.1. 

Il est essentiel de préciser les objectifs de diminution (pour les nitrates) ∆F et ∆M en se 

basant sur les concentrations moyennes annuelles. 

En cas de dépassement, l’objectif prioritaire (priorité 1) est le retour des concentrations sous 

la limite de potabilité, avec comme objectif à plus long terme d’atteindre 75% de la limite de 

potabilité (priorité 2).  

En absence de dépassement de limites de potabilité, l’objectif à atteindre est de maintenir 

les concentrations sous 75% de la limite de potabilité.  

Veuillez résumer dans un tableau unique les objectifs de réduction pour chaque niveau de 

priorité et chaque contaminant problématique. 

5.2 Pollutions ponctuelles  

En cas de pollution ponctuelle, des objectifs pourront également être identifiés. 

6. Identification des indicateurs 

Des indicateurs sont à utiliser pour évaluer le programme de mesures tous les 5 ans.  

Ces indicateurs pourront également être utilisés pour l’évaluation annuelle, qui sera 

résumée dans le rapport annuel. 

Le tableau ci-dessous est indicatif et présente plusieurs indicateurs, qui permettront 

d’évaluer le programme de mesures, notamment si les mesures proposées et mises en 

oeuvre sont efficaces. 
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Tableau 4. Indicateurs 

Catégories 
Classes indicateurs 

Bien Moyen Mauvais Très mauvais 

A. Indicateurs "Objectif Qualité Eau" 

A1 Qualité de l'eau         

A1.1 Concentrations nitrate (% 
valeur limite) 

<75 75-100 >100 pas de données disponibles 

A1.2 Concentrations  PP (% 
valeur limite) 

<75 75-100 >100 pas de données disponibles 

A1.3 Tendances nitrates (5ans) ↘ = ↗ pas de données disponibles 

A1.4 Tendances pesticides (5ans) ↘ = ↗ pas de données disponibles 

A2 Sols         

A2.1 Azote potentiellement 
lessivable par culture (Nmin 
sur 5ans) 

↘ = ↗ pas de données disponibles 

A3 Intrants         

A3.1 Bilan/excédent azote 
(kgN/ha) 

à 
définir 

à définir à définir pas de données disponibles 

A3.2 Bilan/excédent PP à 
définir 

à définir à définir pas de données disponibles 

B. Indicateurs "Mise en place des mesures" 

B1 Cultures         

B1.1 
Terres agricoles (% surface 
ZPS) 

↘ = ↗ pas de données disponibles 

B1.2 Maïs (% surfaces ZPS) ↘ = ↗ pas de données disponibles 

B1.3 

Rotation de cultures (nbre 
cultures) 

↗ = ↘ pas de données disponibles 

B1.4 
Prairies permanentes ↗ = ↘ pas de données disponibles 

B2 Mesures         

B2.1 

AUK 013 Agriculture 
biologique (% surface ZPS) 

↗ = ↘ pas de données disponibles 

B2.2 

AUK 432 réduction azote  (% 
surface ZPS) 

↗ = ↘ pas de données disponibles 

B2.3 

AUK 442 Réduction 
pesticides (% surface ZPS) 

↗ = ↘ pas de données disponibles 

B2.4 

AUK 452 Rotation cultures  
(% surface ZPS) 

↗ = ↘ pas de données disponibles 

B2.5 

AUK 462 Cultures 
intermédiaires  (% surface 
ZPS) 

↗ = ↘ pas de données disponibles 

B2.6 

AUK 462 Extensification de 
cultures intermédiaires 

↗ = ↘ pas de données disponibles 
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7. Identification des mesures 

7.1 Mesures se rapportant à la surveillance de la qualité de l'eau et du débit 

Veuillez décrire le plan d’échantillonnage (fréquence, paramètres mesurés).  

Ce plan devra être établi en s’appuyant sur les résultats du paragraphe 2.1. La fréquence 

d’échantillonnage dépend de la variabilité temporelle des débits et des concentrations en 

nitrates et des pesticides au niveau des captages. Cette variabilité est contrôlée 

essentiellement par les chemins d’écoulement préférentiels (variations épisodiques) et par 

l’inertie locale de l’aquifère (variations saisonnières). Il peut s’avérer utile de prévoir deux 

étapes d’échantillonnage successives :  

 une phase initiale, de caractérisation,  

 et une phase de suivi de routine.  

Durant la phase initiale de caractérisation, un échantillonnage au moins tous les deux mois 

permet d’établir l’amplitude des variations saisonnières. La caractérisation des variations 

épisodiques demande un échantillonnage beaucoup plus resserré, au moins bimensuel, voir 

hebdomadaire ou moins. Etant donné l’effort considérable qu’un tel échantillonnage 

représente, un suivi en continu d’un ou de plusieurs proxys facilement mesurables à l’aide 

de sondes automatiques (température, débit, etc…) peut s’avérer utile et complémentaire à 

la prise d’échantillon sur le terrain. Un échantillonnage hebdomadaire peut être programmé 

après avoir déterminé le décalage temporel entre la période d’application des pesticides ou 

des engrais azotés et leur première arrivée dans les captages. Ceci permettra de concentrer 

l’échantillonnage resserré sur la période clef plutôt que de prélever un échantillon toutes les 

semaines sur une année entière. On pourra par exemple planifier la phase de 

caractérisation sur deux ans, avec un échantillonnage bimensuel la première année, et un 

échantillonnage hebdomadaire ciblé sur les captages réactifs et sur la période durant 

laquelle les pics de contaminations sont les plus probables la seconde année. La fréquence 

d’échantillonnage minimale à adopter pour le suivi de routine est fixée en fonction des 

résultats de la phase de caractérisation (Tableau 5). 
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Tableau 5. Fréquences minimales d’échantillonnage en fonction des variations saisonnières 

et épisodiques (cv=coefficient de variation). 

type de 
variation 

résultat phase de 
caractérisation fréquence de l'échantillonnage 

   débit contaminants agricoles 

variations 
saisonnières 

 faibles (cv<0.1) 2/an 2/an 

moyennes (0.1<cv<0.3) 2/an 4/an 

fortes (cv>0.3) 4/an 6/an 

pics de 
concentration 

 
 
 
 
 

Inexistants voir variations saisonnières 

rares (1x/an ou moins) voir variations saisonnières 

courants et courts (plus 1x/an, 
une semaine ou moins) 4/an* 6/an 

courants et prolongées (plus 
1x/an, plus d'une semaine) 4/an* 12/an 

*si possible, mesure du débit en continu avec sondes de pression 

Le détail des paramètres à analyser sera déterminé en fonction des législations existantes 

(eaux potables, eaux souterraines, eaux de surface) et des pressions identifiées (en 

particulier agricoles pour les produits phytopharmaceutiques). 

Cas des forages d’observation 

Dans le cadre de l’établissement des programmes de mesures, il est impératif de mettre à 

jour la banque de données du service géologique, qui sera à l’avenir la référence pour 

l’ensemble des acteurs en zone de protection. Les coordonnées des forages existants et 

toutes les informations disponibles les concernant (stratigraphie, profondeur, logs, etc.) 

devront pas conséquent être communiquées à l’Administration de la gestion de l’eau 

(forages@eau.etat.lu) et au service géologique. 

Les forages d’observation peuvent être utiles :  

 pour mesurer les niveaux d’eau et leurs variations, etc, 

 pour suivre la qualité des eaux souterraines. 

Un suivi régulier des niveaux d’eau dans les captages existants est recommandé (mesures 

manuelles ou automatiques). Les résultats de ce suivi doivent être communiqués 

annuellement sous format numérique à l’Administration de la gestion de l’eau 

(forages@eau.etat.lu) ainsi qu’au service géologique. Le format précis devra être convenu 

avec le service géologique. 

Afin de limiter les risques de pollution et de cibler les mesures visant une amélioration de la 

qualité de l’eau, la réalisation de nouveaux piézomètres restera une mesure 

exceptionnelle devant être dûment justifiée, tandis que les forages inutiles doivent être 

rebouchés le plus rapidement possible. Le suivi de la qualité des eaux dans les forages ne 

devra en aucun cas faire doublon avec le suivi dans les captages. Il conviendra donc de 

montrer clairement que le suivi de la qualité des eaux dans un forage permettra une 

détection efficace de contaminants émergents bien avant leur arrivée au niveau des 

captages. Une fois les travaux d’installation et de rebouchage de forages d’observation 
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terminés, veuillez communiquer à l’Administration de la gestion de l’eau 

(forages@eau.etat.lu) et au service géologique l’état final de chaque forage (rebouché ou 

en service). 

7.2 Mesures non agricoles 

Veuillez décrire brièvement les principales mesures non agricoles identifiées sachant qu’il 

faudra privilégier au maximum un ou des tableaux récapitulatifs par thématique. 

Le détail devra être intégré dans un tableau complet à annexer au programme de mesures. 

7.2.1 Industrie et commerce 

7.2.2 Transport et assainissement des eaux usées  

7.2.3 Déchets  

7.2.4 Urbanisation et Trafic  

7.2.5 Intervention dans le sous-sol  

7.2.6 Activités forestières  

 

 

7.3 Mesures agricoles 

7.3.1 Coopération agricole 

Veuillez préciser si une coopération agricole existe et donner quelques détails concis sur 

cette coopération agricole. 

7.3.2 Mesures agricoles 

Les mesures agricoles sont fondées sur la description de la situation actuelle (paragraphe 

2), et en particulier sur les calculs de masses lessivées par hectare. En cas de dépassement 

d’une norme de qualité, les deux grandeurs ∆F (réduction de surface) et ∆M (réduction de 

lessivage) sont à utiliser pour définir les mesures agricoles, qui permettront de ramener les 

concentrations au niveau des captages à 75% de la valeur paramétrique. 

Remarque : cette partie devrait être rédigée sur base des informations et données fournies 

par les conseillers agricoles. Elle pourra également faire simplement référence à une 

annexe, qui sera un document récapitulant les mesures proposées et rédigées par des 

conseillers agricoles. 

 

7.4 Autres mesures 

Veuillez préciser si d’autres mesures ont été identifiées. 

8. Priorisation des mesures et planification de leur mise en œuvre 

Veuillez préciser dans les parties ci-dessous les principales thématiques et mesures et les 

classer par priorité 1, 2 et 3. 

8.1 Priorité 1 – court terme 

Les mesures, qui doivent être mises en œuvre, soit immédiatement, soit dans un délai 

maximal de 3 ans après l’établissement du programme de mesures sont à classer en priorité 

1. Il s’agit des mesures qui découlent des situations ci-dessous : 

 Dégradation avérée de la qualité de l’eau des captages, 

 Risque très élevé de pollution/dégradation de l’eau des captages, 

mailto:forages@eau.etat.lu
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 Contexte favorable à la mise en œuvre d’une mesure (par exemple réalisation d’un 

nouveau réseau de chaleur, nouveau collecteur d’eaux usées, etc.) 

8.2 Priorité 2 – moyen terme 

Il s’agit des mesures, qui doivent être réalisées dans un délai variant de 3 à 5 ans. 

8.3 Priorité 3 – long terme 

Il s’agit des mesures, qui doivent être mises en œuvre dans un délai supérieur à 5 ans, qui 

sont les moins prioritaires. 

9. Estimation des coûts 

Cette partie devra contenir des tableaux récapitulatifs des budgets et couts estimés pour 

les différentes catégories de mesures identifiées ci-dessus et en fonction de la priorisation 

proposée. Le détail devra être intégré dans un tableau complet à annexer au programme 

de mesures. 

10. Bibliographie
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11. Annexes 

11.1 Carte des sols 

11.2 Figures 

11.3 Tableau récapitulatifs de la qualité des eaux (exemple) 

composé captage 

concentration tendances (5 ans)   échantillonnage 

moyenne 
2010-2015 

moyenne 
2015-2020 unité direction 

vitesse de 
changement unité fréquence [par an] 

nitrates SCC-999-99 35 30 [mg/L] baisse 1 [mg/L.an] 12 
métazachlore-
ESA SCC-999-99 300 400 [ng/L] hausse 20 [ng/L.an] 6 

 

11.4 Tableau récapitulatif des % dépassements des valeurs seuils (par composé, valeur moyenne sur les 5 dernières années) 

composé captage 
concentration moyenne (5 ans) 

par rapport à la norme de qualité 
dépassement 

norme de qualité 
dépassement seuil d'alerte 

(75% norme de qualité) 

nitrates SCC-999-99 80% non oui 
métazachlore-
ESA SCC-999-99 120% oui oui 

 

11.5 Tableau récapitulatif des tests de traçage ayant servi à la définition de zones à vulnérabilité élevée 

11.6 Tableau explicatif du concept du monitoring des eaux souterraines 
 

 

 


